
Premier dimanche après Noël 

 

 

Liturgie d’entrée 
Jeu d’orgue 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.  

Amen 

Notre secours vient du Seigneur 

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous ! 
Et avec ton esprit 
 

Paroles d’accueil 

Bienvenue en ce 1er dimanche après la fête de Noël.  

Cette célébration est illuminée  

par la rencontre de Siméon et d’Anne  

avec Jésus que ses parents apportent au temple. 

Laissons la lumière de ce jour illuminer  

nos vies et réjouissons-nous, 

car un enfant nous est né, et un Fils nous est donné ! 
 

Assemblée : O Dieu tout-puissant Créateur, Tu deviens homme et 
serviteur Et, pour nous sauver de la mort, Tu viens partager notre sort.  
 

Le monde immense et frémissant T’ignore, pauvre et faible enfant ; 
Ton peuple joyeux te reçoit, Puissant Sauveur et humble roi.  
 

Ach mein herzliebes Jesulein, mach dir ein rein sanft Bettelein, zu ruhen 
in meins Herzens Schrein, daß ich nimmer vergesse dein. 
 

Davon ich allzeit fröhlich sei, zu springen, singen immer frei das rechte 
Susaninne schön, mit Herzenslust den süßen Ton. 

 (32/04) ou EG 24 

 
 
 



Demande de pardon 

Dieu éternel, insondable et invisible,  
dès les origines tu veux que le monde soit sauvé.  
Seigneur, prends pitié ! 

 

Seigneur Jésus, en venant dans le monde,  
tu nous révèles le Créateur  
comme un Père aimant et miséricordieux.  
O Christ, prends pitié ! 
 

Esprit saint, tu renouvelles la face de la terre  
et fais naître en nous l’homme nouveau.  
Seigneur, prends pitié ! 

Silence 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

 
Annonce du pardon 

Dieu a posé sur chacun de nous un regard d'amour,  
un regard de père. 
Il accueille notre repentance,  
et nous invite à recevoir et à vivre avec lui 
tous les jours son pardon et son amour. 
 

 
 

Prière du jour 

Dieu tout-puissant,  
nous sommes tes enfants bien-aimés.  
Rends-nous capables de reconnaître,  
en tout homme et en toute femme,  
le Christ caché dans notre humanité.  
Lui qui vit et qui règne avec toi,  
Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 

 
 
Liturgie de la Parole 
 
 

Lesung aus dem Propheten Jesaja, Kapitel 49 
 

Jauchzet, ihr Himmel;  
freue dich, Erde! Lobet, ihr Berge, mit Jauchzen!  
Denn der HERR hat sein Volk getröstet  
und erbarmt sich seiner Elenden.  
Zion aber sprach:  
Der HERR hat mich verlassen,  
der Herr hat meiner vergessen.  
Kann auch eine Frau ihr Kindlein vergessen, 
dass sie sich nicht erbarme über den Sohn ihres Leibes?  
Und ob sie seiner vergäße,  
so will ich doch deiner nicht vergessen.  
Siehe, in die Hände habe ich dich gezeichnet;  
deine Mauern sind immerdar vor mir.  (49,13-16) 

 



Jeu d’orgue 
De la première Lettre de Jean au chapitre 1er  

 
Ce qui était depuis le commencement,  
ce que nous avons entendu,  
ce que nous avons vu de nos yeux,  
ce que nous avons contemplé  
et que nos mains ont touché du Verbe de vie,  
nous vous l’annonçons. 
Oui, la vie s’est manifestée, nous l’avons vue,  
et nous rendons témoignage :  
nous vous annonçons la vie éternelle  
qui était auprès du Père  
et qui s’est manifestée à nous. 
Ce que nous avons vu et entendu,  
nous vous l’annonçons à vous aussi, pour que,  
vous aussi, vous soyez en communion avec nous.  
Or nous sommes, nous aussi,  
en communion avec le Père et avec son Fils, Jésus Christ. 
Et nous écrivons cela, afin que notre joie soit parfaite. (1,1-4) 

 
Alléluia ! 

Maintenant, Seigneur, 
tu laisses ton serviteur s’en aller en paix selon ta parole, 

car mes yeux ont vu ton salut.  
Alléluia ! 

 
Acclamation de l’Évangile : 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon Luc au chapitre 2e  

 
Quand arriva le jour fixé  
par la loi de Moïse pour la purification,  
les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem  
pour le présenter au Seigneur,  
selon ce qui est écrit dans la Loi :  
Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur.  
Ils venaient aussi présenter  
en offrande le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur :  
un couple de tourterelles ou deux petites colombes.  
Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Siméon.  
C'était un homme juste et religieux,  
qui attendait la Consolation d'Israël,  
et l'Esprit Saint était sur lui.  
L'Esprit lui avait révélé qu'il ne verrait  
pas la mort avant d'avoir vu le Messie du Seigneur.  
Poussé par l'Esprit, Siméon vint au Temple.  
Les parents y entraient avec l'enfant Jésus  
pour accomplir les rites de la Loi qui le concernaient.  
Siméon prit l'enfant dans ses bras,  
et il bénit Dieu en disant :  
« Maintenant, ô Maître, tu peux laisser ton serviteur  
s'en aller dans la paix, selon ta parole.  
Car mes yeux ont vu ton salut,  
que tu as préparé à la face de tous les peuples :  
lumière pour éclairer les nations païennes,  
et gloire d'Israël ton peuple. »  
 

Le père et la mère de l'enfant s'étonnaient  
de ce qu'on disait de lui.  



Siméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère :  
« Vois, ton fils qui est là provoquera la chute  
et le relèvement de beaucoup en Israël.  
Il sera un signe de division.  
Et toi-même, ton cœur sera transpercé par une épée.  
Ainsi seront dévoilées les pensées secrètes d'un grand nombre. »  
 

[Il y avait là une femme qui était prophète,  
Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Aser.  
Demeurée veuve après sept ans de mariage,  
elle avait atteint l'âge de quatre-vingt-quatre ans.  
Elle ne s'éloignait pas du Temple,  
servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière.  
S'approchant d'eux à ce moment,  
elle proclamait les louanges de Dieu  
et parlait de l'enfant à tous ceux  
qui attendaient la délivrance de Jérusalem.  
Lorsqu'ils eurent accompli  
tout ce que prescrivait la loi du Seigneur,  
ils retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth.  
L'enfant grandissait et se fortifiait,  
tout rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui.] (2,25-38) 
 

Gloire à toi, Seigneur !  
 
 
 

Prédication 

L’évangéliste Luc commence son récit par une série de rencontres : 
Celle de l’ange avec Zacharie1, de l’ange avec Marie2, celle de 
Marie et de sa cousine Elisabeth3. Après la naissance de Jean, celle 
de Zacharie avec sa parenté et ses voisins4. Après la naissance de 

Jésus, celle de l’ange et des bergers5, puis avec l’Enfant couché 
dans la mangeoire6. Enfin, celle que nous venons d’entendre qui 
nous transporte auprès de Siméon et d’Anne dans le Temple de 
Jérusalem. Si Luc prélude son récit de toutes rencontres, il conclut 
aussi son évangile par deux rencontres : les deux pèlerins 
d’Emmaüs7 qui chemin faisant rencontrent Jésus et la dernière 
dans laquelle il croise une dernière fois les onze disciples près de 
Béthanie8. Toutes ces rencontres apparaissent dans le récit de Luc 
comme déterminantes. 
 

Attardons-nous ce matin quelques instants encore auprès de 
Siméon et d’Anne ! De Siméon, l’évangéliste nous dit qu’il était un 
homme juste et religieux, qu’il attendait la Consolation d’Israël, et 
l’Esprit Saint était sur lui. (V25) Anne, elle ne s’éloignait pas du 
Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. (V37) Ce 
qui caractérise ces deux personnes oh combien attachantes, n’est-
ce pas justement qu’elles attendent encore quelque chose ou 
quelqu’un ? Les deux ont dans leur chair l’écharde de l’attente. 
Dans un très beau commentaire de ce passage, Marion Muller-
Collard dit : Heureux celui qui supporte de savoir, en pleine 
conscience, que quelque chose n’est pas accompli […] A la 
lancinante douleur de l’écharde du manque Siméon (et Anne) 
avaient pour seul remède la confiance. Siméon avait été averti par 
l’Esprit saint qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Messie 
du Seigneur9.  
 

Siméon et Anne semblent avoir vécu toute leur vie cette attente 
dans la confiance et l’espérance, dans la foi ! Et voici, que poussé 
par l’Esprit, Siméon vint au Temple et qu’Anne, elle aussi, survint 
au même instant en célébrant Die et elle se mit à parler de l’enfant 
à tous ceux qui attendaient la libération de Jérusalem. 
 

 



Alors que les uns et les autres arrivent au Temple pour présenter 
l’enfant et accomplir les rites prescrits par la loi, voici qu’une 
rencontre essentielle à lieu, pour Siméon et Anne, mais aussi pour 
Marie et Joseph. On pourrait dire de cette rencontre qu’elle est 
une épiphanie. D’ailleurs, c’est bien cette théophanie que Siméon 
exalte : mes yeux ont vu le salut, que tu préparais à la face des 
peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton 
peuple Israël. (V30-32) Cet évènement a bouleversé leur vie et Anne 
s’empresse de raconter ce qu’elle a vu et entendu à qui veut 
l’entendre ! 
 

Un des meilleurs interprètes de cette rencontre n’est autre que le 
peintre Rembrandt ! Le vieux Siméon et en arrière-fond Anne, le 
vieil homme tient l’enfant dans ses bras. Si nous contemplons bien 
le tableau, nous percevrons que la lumière qui se reflète sur son 
visage et qui illumine celui d’Anne naît de l’enfant. C’est lui comme 
le chantera Siméon dans quelques instants, c’est lui la lumière qui 
se révèle aux nations et donne gloire au peuple Israël. C’est lui le 
Christ Jésus qui illumine ce monde de violence et de mort. C’est lui 
la lumière qui luit dans les ténèbres10. Plus tard, Jésus confiera à 
ses disciples : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne 

marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie11.  
 

Cette rencontre au Temple de Jérusalem a enluminé Siméon et 
Anne et ils pourront s’en aller en paix ! Cette rencontre avec le 
Christ Jésus, nous touchera-t-elle, nous aussi ? À la suite d’Anne, 
annoncerons-nous nous aussi à nos contemporains sa lumière et 
sa paix ?  
 

1 Luc 1,5-25 

2 Luc 1,26-38 

3 Luc 1,39-56 

4 Luc 1,57-79 

5 Luc 2,8-14 

6 Luc 2,15-20 

7 Luc 24,13-35  

8 Luc 24,36-50 

9 Marion Muller-Collard, Eclats d’Evangile  

Bayard Labor et fides 2017, p. 221 
10 Jean 1,5 

11 Jean 8,12 
 

Confession de foi 
Je crois en Dieu le Père, tout-puissant créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous, il est 
mort sur la croix, il est ressuscité. Aujourd’hui et pour toujours, il est 
avec nous. 
 

Je crois en l’Esprit saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous fait 
vivre. Amen. 
 

Prière d’intercession   

Le Seigneur s’est fait petit parmi nous  
et nous offre en son Fils la lumière de nos pas  
Présentons-lui notre prière : 
R/ Viens nous sauver Emmanuel  
 

Répands en nous l’Esprit d’amour :  
que nul ne ferme son cœur à ses frères et ses sœurs.  
Nous te prions : 
R/ 
Donne à tes fidèles la joie de leur vocation :  
qu’ils persévèrent dans la charité le service  
auquel le Seigneur les appelle.  
Nous te prions : 
R/ 



Renouvelle les chrétiens dans l’espérance de l’unité :  
qu’ils montrent ton amour par leur communion fraternelle.  
Nous te prions : 
R/ 
Regarde nos frères et sœurs persécutés pour ton nom :  
affermis-les par ton Esprit  
pour qu’ils aient la force de te rendre témoignage.  
Nous te prions : 
R/ 
Nous te prions pour nous-mêmes :  
fais-nous grandir dans la paix de ta lumière.  
Nous te prions : 
R/ 
Seigneur,  
tu t’es offert au monde en ton Fils Jésus Christ  
fortifie notre foi et qu’à la suite de Siméon et d’Anne, 
nous reconnaissions dans le frêle enfant de la crèche  
notre Seigneur et Sauveur. 
 
Béni sois-tu pour les siècles des siècles. 

 
 

Annonce et offrande 
 
Assemblée : Sur tous les peuples dans la nuit Et l’ombre de la mort, Voici 
la lumière aujourd’hui Et la paix du Dieu fort. (bis) 
 

Tous nos espoirs sont accomplis, Un enfant nous est né, La main de Dieu 
nous a bénis, Le Fils nous est donné. (bis) 
 

Il est sur terre et dans le ciel L’admirable à jamais, Le Dieu puissant, 
Père éternel, Le Prince de la paix. (bis) 
 

Er wechselt mit uns wunderlich: Fleisch und Blut nimmt er an 
und gibt uns in seins Vaters Reich die klare Gottheit dran. (bis) 
Er wird ein Knecht und ich ein Herr; das mag ein Wechsel sein! Wie 
könnt es doch sein freundlicher, das herze Jesulein! (bis) 
 

Heut schließt er wieder auf die Tür zum schönen Paradeis; der Cherub 
steht nicht mehr dafür. Gott sei Lob, Ehr und Preis ! (bis) 
 
Prière d’offrande  
 

Seigneur, nous te présentons ce pain et ce vin, 
fruits de la terre et du travail des hommes. 
Et comme les épis jadis épars dans les campagnes  
et les grappes autrefois dispersées sur les collines  
sont maintenant réunis sur cet autel / cette table, 
que toute ton Eglise 
soit bientôt rassemblée des extrémités  
de la terre dans ton Royaume. 

 
 
Le Repas du Seigneur 

 

 

 



Notre joie est de te louer, 
Seigneur notre Dieu, 
par le Christ notre Sauveur. 
En Jésus, né de Marie, 
tu viens dans la simplicité d’une naissance ordinaire, 
tu te fais l’un d’entre nous, 
tu nous montres ton visage 
et nous ouvres dès maintenant les chemins du Royaume. 
C’est pourquoi avec les anges et tous les saints,  
nous proclamons ta gloire en chantant : 

 
 
Le Seigneur Jésus, 
dans la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
il le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

 
 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
il la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
ceci est la coupe de la nouvelle alliance en mon sang 
répandu pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
Il est grand le mystère de la foi ! 
 

 
 
 

Envoie ton Esprit saint  
sur nous et sur ce pain + et ce vin 
que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 



Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 

[Père, prends pitié de tous ceux qui se sont endormis en toi, 
et de tous les morts 
dont toi seul connais la foi :  
conduis-les au matin de la résurrection.] 
 
[Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité.] 
 
Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 

P : La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 

 

Fraction du pain 
 

Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ ! 
 
La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ ! 

 

 
 
 



Heureux sommes-nous d’être invités au Repas du Seigneur ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, 
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Invitation 

Venez dit le Seigneur, car tout est prêt ! 
 

Communion 
 
Prière d’action de grâce 

Dieu notre Père, 
loué sois-tu pour la fidélité de ton amour. 
En ton Fils Jésus, nos yeux ont vu ton salut. 
Nourris de sa présence en ce repas partagé, 
tu nous laisses aller maintenant dans ta paix, 
Dieu béni pour les siècles des siècles. 

 
Assemblée :  

 

 

 
(14/05) 

 
 

Envoi 

 
 
Bénédiction 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que le Dieu de l’espérance 
vous remplisse de joie et de paix dans la foi 
pour que vous débordiez d’espérance  
par la puissance du Saint-Esprit. 
Que Dieu vous garde,  

le Père + et le Fils et le Saint-Esprit. 
 

 
 

 

 


